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Nous nous présentons: Claudia Brisson, Véronic Prémont et Anne-Marie Raîche, toutes 

trois étudiantes finissantes en agronomie de l'Université Laval. Étant toutes très 

impliquées dans notre milieu et Ires attachées au domaine agricole, en tant que future 

agronome, nous nous sommes penchées sur un des sujets chauds et actuels de l'heurel 

soit la question des problèmes de cohabitation entre les citoyens et les producteurs 

agricoles. C'est dans le cadre de notre participation au Réfi-Çoop organisé par ia 

Coopérative Fédérée de Québec que nous avons présenté un  exposé ayant pour titre : 



Tensiorx ~ ~ i a - ~ o ~ ~ e ~ ~ , e t , ! e , , . ~ ~ ~ i ~ ~ ~ - . a s l e $  inteen/enanis et srg_ni_mes agricoles 

~_u,!@,?-i/s eviier LI)? divorce? Les conditions qui règnent présentement entre la sciciétci! 

et le milieu agricole ne son: pas les meilleures qu';on ait connu. En effet, il existe 

beaiicoup de tensions entre tous les acteurs Ge la société. Comment pourrions-nous 

remédier à ces tensions afin de favoriser i'acceptabilil6 sociale de 1~agr i~uI:u~e~ Nous 
tenterons d'èiaboîer une stratégie d ~ i n ~ e ~ e n t i o ~  qui pourra nous conduire A une 

cohabitation olus harmonieuse entre la société et le milieu agricole. 
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Nous commencerons tout d'abord par vous définir le mandat que nous nous sommes 

fixé lorsque ROIIS avons décidé de travailler sur  la ~ ~ o h a ~ i ~ a t i o n .  Nous allons ensuite 

expliquer les raisuns qui nous ont motivé A explorer la question de la cohabitation 

harmonieuse. Nous présenterons alors des résultats concrets que notis avons recueillis 

par le biais d'un sondage, Puisque le travail faire comporte plusieurs él&nents et 

touche à plusieurs acteurs, nous iCentifierons un parrain qui, par son pouvoir d'action et 

sa vaste étendue, pourrait: nous apporter du soutien et nous aider à intervenir. Noris 

proposerons finalement un plan d'intervention qui se divise en plusieurs stratégies qui 

~ o u r ~ a i e n ~  &tre applicables a court et long terme afin d'arnéliorer les conditions de 

cohabitation que I'on connaît présentement. 



Lorsqiie l'on veuf relever un defi, on se doit d'btablir tin mandat. Oti le dbfiriit donc 
airisi : Favoriser une meilleure cohabitation entre la sociéte et le milieu agricole tolit en 

proposant. des initiatives de r a ~ ~ ~ o c h e r n e n t  entre ies divers acteurs. Pour y arriver, 
naus devrons cibler les reswurces nécessaires. 



Mors, avant de commencer notre exposé, nom tenons A apporter queiques précisions. 

Tout d'abord, p»ur ce qui est de la définition dU terme c ~ h a b i ~ a t i o ~ .  il existe en effet, 

plusieurs définitions à la cohabitation, Lors de ce travail, ce mot a été utilisé selon une 

définition a u  Petit l..arousse soit : Coexister au sein d'un ensemble. Une deuxième 

précision que nous tenons à apporter est que durant notre travail, autant à l'écrit qu'à 

l'oral. seulement le niasculin a été utilisé. Cela n'a été faait que pour alléger le texle. 

Nous sommes d'ailleurs :outes les trois bien placées pour connaître la place du féminin 

en agriculture. 



La cohabitation comme dit ~r@cedemmen~ est de coexister ai l  sein d'trrr ensemble. Cet 
ensemble comprend évidemment divers acteurs et les diMerentes preoccupations sont 

propres A chaque acteur ciiie l'on se piace c o ~ s ~ m ~ a ~ e u f s ,  citoyens, productetirs 

agricoles. en sociétg ou les mÉidias. 



Alors si on debute avec ies p ~ ~ o c c i . I ~ a ~ i o n s  des consoimiateiirs. Les consommateurs 

ont de plus en plus ie souci de  leur santé que ce soit au niveau de la qiralite de i'eau et 

cle la qualité iïutritionnelle de ieurs aliments. D'un autre 6016, ils ont la préoccupation 

d'obtenir un panier d'epicerie 2 tion marché. 



 inten tenant si an analyse les [ ~ r é o c c ~ i ~ a t ~ a n ~  du point de vue du citoyen. II est BviGent 

que le citoyen a le soiici que sa qualité de vie en milieu rural sait securataire pour ses 

enianis et que son ~ n ~ i r a ~ n e m e n t  soit paisible et esthétique. Mais le citoyen se soucie 

aussi des facteurs qui pourraient contrevenir 3 sa qualité de vie, soit les odeurs, les 

bruits et toutes autres formes de pollution, 
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est sans doute la plus touchée, celle-ci étant c ~ n t i n u e l l ~ m e n ~  confrontée à de nouvelles 

controverses. 





i.es riiédias ont eu aussi leur part de responsabi!ité en ce qui concerne la cohabitaiion 

~ L J  milieu agricoie. Par le traitement. parfois injuste. qu% accordent I'agricuiture en 

général, ils ~ ~ é h i ~ u l ~ n ~  une in forn~at i~n qui est vraiei niais souvent amplifiée par rapport 

la réalité, Dans le langage journalistique, on appelle ce phénomène le sensationnalisme. 

Ce fut, entre autre, le cas lors de la nrédiatisation de plusieurs controverses toirchant la 

production agricole, comme par exemple les scandales de la vache folie, du poulet a ia 

dioxine, de !'eau de Walkerton ou encore des mauvais traitements infligés aux animaux 

dans les encan$ publics. On ne peut passer sous silence \es phénomenes médiatiques 

comme le film BACON, qui aura soulevé de nombreuses controverses concernant les 

rejets de !a production porcine dans l'environnement. C'est pourquoi la désinformation 

des !nédias> la publication des controverses et les phénoménes médiatiques ont conduit 

à i'hypersensibilité de tous les acteurs de notre société, ce qui explique en partie les 

tensions qui règnent présentement entre le milieu agricole et la société. 
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Alors les diffkrentes pré»c;cupations des acteurs sant jusiifiées mais mises en corr i~iui i ,  

quelques-unes s.affrontent. Le manque de c o ~ ~ u F ~ i c a t i o n  ne permet pas aux acteurs 

de s'asseoir et de discuter ensemble pour chercher des corngromis. Les acteurs 

s'adressent entre eux via les groupes qui les représentent et ces groupes se placerit 

sauvent en position de négocia~i~n.  I I  y a des clans qui s'affroritent et on se retrouve 

avec des difficultés 1 Des difficultés de cohabitation! 



L'infbrët du BAPE 

Il est évident qu'un probléme a germé puisque que le bureau d'audience publique sur 

l'environnement s'est donné comme mission et nous citons le ministre André Boisclair 

aux audiences du BAPE : (< la commission devra proposer un ou des modéles de 

productions favorisant une cohabitation harmonieuse des activités)). 

De plus on note une certaine volante des producteurs d'améliorer la situation de la 

cohabitation et d'être appuyés dans leurs démarches et nous citons le président de la 

Fkdération des Producteurs de Porcs du Québec, monsieur Clement Paulioi, aux 

audiences du BAPE de novembre 2002 : (< Nous souhaitons yt6e !es activités de 

sensibilisation soient appuyées par d'autres intervenants ainsi que des communautés. >) 

~ ' ~ ~ ~ ~ r ~ ~  d e s  ~ i ~ ~ ~ e n ~  

Regardons maintenant d'autres citations qui nous montrent qu'il y a bel et bien des 

%?nsinns entre !a société et le milieu agricole. Tout d'abord celle de madame Claire 

Bolduc, présidente de l'Ordre des agronomes du Québec, : «BI y a un fossé large comme 

le grand Canyon entre les citoyens el les producteurs.» Cet extrait nQus montre qu'il y a 

bel et bien un proideme de c o ~ i i ~ u n i c a ~ i o r ~  entre ces deux acteurs. 

~ a i n ~ e n a ~ ~ ,  regardons la citation de niadame Catherine Goretta lors d'une audience 

précédente qui nous montre !'intérêt des citoyens dans le dossier de la cohabitation : id 

est imperatif d'être vigilant et de décider ensemble. agriculteurs et non-agriculteurs,. , .~ 

car le prix a payer aura un impact irréversible sur notre santé et celle de nos enfants.)) 

L'intérêt de notre g o u v e r n ~ ~ e n ~  
Le chef du parti québécois. monsieur Bernard Landry: s'intéresse lui aussi aux 

probldmes de cohabitation entre la société et l'agriculture. I l  l'a d'ailleurs démontré lors 

de son passage a la ferme Filibert de Matane, le 28 mars dernier : G C'est vrai qu'il y a 

des interfaces rugueuses entre environnement et agriculture. mais tu ne peux pas aimer 

le fromage et détester les vaches ... B, Également, il a aussi affirmé : (( Pour vous 

conduire une agriculture parfaitement compatible avec l'écologie, nous mettrons 



argent et temps.., n. Toutes ces citations dites par des gens de notre société nous 

amènent ii croire que le souhait d’une cohabitation harmonieuse entre la société et ie 

milieu agricole, c’est l’affaire de toute une population! 
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Pour prouver que les intervenants et organismes agricoles se sentent concernés par 

l'acceptabilité sociale de l'agriculture, citons les paroles de M, Paul Massicotte, ancien 

président de la Coopérative Fédérée de Québec, qui a manifesté un intérét particulier 

dans ce dossier dans le coopérateur agricole de fevrier 2003 : N S'il es? un défi qui nous 

confronte dans l'immédiat, c'est bien la question environnenientale et la cohabitation 

harmonieuse ... », Regardons aussi les paroles de M, Laurent Pellerin. président de 

l'Union des Producteurs Agricoles au ?Se Symposium International sur le traitement des 

eaux usées : C'est (( un défi qui exige la con?~ibution de tous les intervenants de la 

societé québécoisel du producteur au consommateur. en passant par les groupes 

sociaux, le syndic.alisme agricole, les t r a ~ s ~ o r ~ i a t e ~ r s  privés non coopératifs. les 

aisiributeus et i'Etat. i )  

Nous soinmes aonc convaincues que les intervenants el les organismes agricoles sont 
Bes mieux placés pour intervenir efficacemen: en matière de cohabitation ~ a r ~ ~ o r ~ i e ~ i s e ,  

Pou; contrer la dksinfc)rt~~ation e i  pallier au inanque de ~ o n ~ ~ i u n ~ c a t i o n ~  nous requérons 

l'aide d'un parrain parmi les intervenants et les organismes agricoles. Comme dit 

prècédernment, nous les croyons les mieux placés afin d'intervenir puisqu'ils sont bien 

perçus par le rnonde agricole en genkral. Aussi, ils ont un certain pouvoir d'action dans 

la société et ils sont en mesure d'agir 6 I'échelie de la province de Québec. Ce parrain 

doit kgalement être présent aux différents riiveaux de la société. soit les 

consommateurs, les citoyens ou les producteurs agricoles. Airisi! l'intervention est 

beaucoup plus efficace et touche a toute la population. 
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Afars OUI ies tensions sont encore un sujet d'actualiie et oui. nous crayons ies 

intervenants et organismes agricoles ies mieux placés afin d'agir. il faut maintenant 

chercher des issues pour améliorer la ca~abi~at ion,  Mais avant d'amener des solutions iB 

est important d'avoir un plan d'intervention. Ce plan va cornporter quatre volets, i.e 

premier vole!, concernera la prise d'inforn~a~ion mais aussi sa diffusion. Le second volet 
pourrait servir de pont entre les agriculteurs et les non-ag~ icu~~eu~s  en arneliorant la 

communication. Le troisieme volet mettra i'ernphase sur l'éducation des differents 

acteurs et le dernier volet servira à valoriser l'ensemble des efforts des différents 

acteurs. 
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Alors, c o ~ ~ ~ e n ~ o n s  par le premier volet de l'information. Dans iin plan d'intervention. ii 

faut prerni6renienl aller se chercher de 1'~n~ormation sur ie terrain avec un sondage. De 
plus, il  faut que les dirigeants qui possèdent de l'iriforrnation pertinente soient capable 

Coe la diffuser avec prëciçion. N a m  regarderons p a ~ i ~ u l i e r e ~ e n ~  le cas concret de la 

diffusion d * i n ~ o r ~ i a ~ ~ o n  concernant les i~p lan~3t ions  de porcheries. 



Corxrnençons avec le sondage s u r  le terrain. Tout d'abord, pourquoi on pense qu'il est 

important de sonder le terrain avant d'effectuer des in~e~e i i t i ons?  EX hien: c'est en 

compilant les rt.sultats de notre sondage que nous nuus somtnes rendues compte que 

cela était important. En effet, la variation dans les résultats du sondage sur la 

cohabitation ne s'expliquait pas par ie fait que les répondants venaient soit de In ville QU 

de la campagne. En fait, la différence dans les résultats s'expliquait par la provenance 

des répondants, la région ou ils habitent. Alors: les objectifs du sondage sur le terrain 

vont être de permettre de connaître le pouls de chaque région au Québec en matière de 

cohabitation. De plus. en allant sur le terrain et en questionnant les différents acteurs, 

cela va leur montrer l'intérêt qui leur est porté dans le dossier de la cohabitation. De 

cette maniére, pour certaines interventions, ce sera possible de prioriser les régions les 
plus problématiques et d'y faire des interventions prioritaires. Vous pourrez consulter en 

annexe de ce document, un exemple de sondage qui permettrait de connaître l'opinion 

des différent acteurs concernant les tensions entre la société et le milieu agricole. 



Passons maintenant à la deuxiéme partie du volet ïnforniatïon qui était de permettre une 
bonne diffusion ce l’information. Nous allons regarder I’exenaple concret de 

1”~mpIan~a~ion de porcheries oh il sera possible d’élaborer un guide support technique a 

tous ceux qui auront à préparer, dans le futur bien  sa^, un projet d’imp~anta~ion. Encore 

une fois, pourquoi on pense que ce serait ~ ~ p o r ~ a n t  dans le dossier de la cohabitation? 

Et bien c’est en discutant avec des gens qui &aient en charge d’un projet d’implantation 

qu’on s~est rendu compte de l’importance du projet. Ces gens nous ont dit en effet: que 

si c’était à refaire. il y aurait quelques petits details qui changeraient afin que leur projet 

soit mieux accepté socialement, L’objectif du support technique serait donc la 

transparence dans tous les projets d~ini~lantation ce qui permettrait le rapprochement 

des citoyens envers ces projets. 



Comment pourrasi-on procéder ? Et bien le iravail pourrait &re basé sur des donnees 

d'expériences où les inip~ant~i ions ce sont exceptionne~le~ent bien déroulées, comme 

par exemple chez Purdei, qui sont d'ailleurs déjà venus présenter lors d'une audience 

précébenle. Cela prendrait la forme de guide & l'implantation pour bien démarrer les 

projets qui inclurait chacune des étapes du début jusqu'a la fin du projet et m6rne après. 

Par exemple- d é s  le depart, un guide pour les discussions avec les citoyens, une aide 

pour la déposition de permis niais aussi des conseils d'activités faisant suite au projet, 

Comme par exemple, inviter les citoyens a mesurer le peu d*odeurs dégagées suite a 
une incorporation de lisier. 
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Pour le volet c o ~ m u n ~ c a ~ i f l n ~  nous proposons une activife permettant la rencontre d e  

deux acteurs importants, soit les citoyens et les producteurs agricoles en vous 

proposant m e  activité : les journées la ferme. 



Ces journees auront pour objectif de perniettie uf7 rapprochement ent,re le milieu 
agricole et les gens cies n i u n ~ ~ i p ~ ~ i t ~ s .  
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C»tnment? En lançant des invitations aux écoles el en leur proposant des activités 

saisonnieres a la ferme comme des glissades hivernales, des balades en tracteur oii en 

traineau, la construction de château fort ou le ramassage de l'eau d'érable. De plus ces 

journées pourraient être junielées à des activités d'apprentissage tel que : assister a la 

traite des vaches, participer a la tonte d'un animal. 



De plus, il serait intéressant de proposer aux citoyens des activités familiales 

saisonni6res sur les fermes comme un pique-nique, des parties de base-ball et des 

activités d'appreritissage comme nous l'avons dit p ~ ~ c ~ d e m n ~ e f l ~ ,  Dernier point à 

préciser. il serait in-rportanl de faire des sorties a la ferme au moins deux fois par année 

quoique quatre fois par an,  soit une fois par saison. serait pr6férable. 



Pour vous prouver que cette activité est bel et bien réalisable et qu'elle pourrait 

permettre un rapprochenient entre l~ag~icu!ture et la société, nous avons étudié ce qri i  se 

passait ailleurs dans le monde soit dans le pays d'Aigurande situé en Loire ~ t ~ a n t i q u e  en 
France. Les interveraants acjricoles en coilahoration avec les producteurs agricoles ont 

organisé des visites R la ferme, des soirées de formationl ont insiallé des panneaux 

routiers décrivant les différents travaux saisonniers et ont fourni des fiches-aide aux 

producteurs qui vont éventuellement recevoir des visiteurs. Suite à ces efforts, ils ont 
noté une nette améiioration reliée à l'acceptation sociale soit : des échanges plus 

positifs entre les agriculteurs e l  les non agriculteurs, une plus grande ouverture d'esprit 

des différents acteurs et enfin une vision plus positive de l'agriculture. Nous avons 

annexé à ce document un exemple de fiche-aide pour une visite réussie qui pourrait 

éventuellement être remise aux producteurs recevant des visiteurs. 



Lr? troisiéme volet du plan d'intervention n e t  I'emphase sur l~éducation. Deux 

interventions peuvent y étre rattachées, soi! les activités theniatiques touchant ies 

agriculteurs et les non agriculteurs et les journbes scolaires d'éducation a l'agriculture 

en collaboration avec les commissions scolaires. 
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La premiere activité Ciducative proposée est d'organisea des activites thématiques qui 

auron: pour objectifs : d'informer les citoyens su r  les différeriles 'techniques d'elevage et 

culturales, de faire connaître les produits agricoles quebecois et enfin de conscieritiser 

les gens aux reaiités agricoles, 



De quelle façon? En invitant des producteurs conférenciers qui viendront discuter de 

leurs diff6rentes lecttriiques d'&levage et culturales, en procédant à la degustation de 

produits agricoles SOLS forme de jeux. Comme par exemple de déguster des produits 

de chez-nous par rapport a des produits inrportés pour prouver qu'il y a bel et bien 

encore de bons produits agricoles quebéeois méconnus. Re plus, un agronome pourrait 

venir prbsenter un producteur méritant par ses efforts au niveau de ses bonnes 

pratiques environne~ie~taies. 





de l'Alimentation et de la Consommation en janvier dernier. Selon les commentaires 

recueillis, I'6ducation agricole doit se faire dès le primaire chez les jeunes enfants, 





seraient d'autant plus élevés si les cours et notions sur l'agriculture seraient 

éventuellement soumis à des évaluations. Par contre, de tels engagements nécessitent 

la collaboration du Ministère de I'Education du Quebec. Evidemment, de telles journées 

d'apprentissage doivent être prises en charge par des personnes ressources très 

compétentes du point de vue agronomique. C'est pourquoi les intervenants du milieu 

sont les mieux placés pour agir. Ils pourraient être en charge de monter des cours de 

vulgarisation sur l'agriculture. Ils pourraient travailler de concert avec un enseignant de 

façon à assurer un haut niveau pedagogique aux formations. Donc, par 1e biais de ces 

deux professionnels dans leur domaine respectif, on assure aux jeines ainsi qu'à leurs 

parents des formations de haute yi;alit& 



Enfin, pour ie dernier volet qui est, le volet valorlsatian. on suggère des aclivil8s 

permettant d'exposer et de faire valoir les bonnes actions posbeç et d'en encourager la 
poiirsuite pour ainsi ~ ~ ~ ~ ~ o u v o i ~  l'harmonie entre les différen?s acteurs. Avec tout 
d'abord. le roi du  d ~ v e ~ o ~ ~ e m e t ~ ~  durable ainsi que I'inîportance de niediatiser toutes les 

actions importantes. 
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NGUS avons fabriqué un exemple d'une fiche de pointage pour le roi du 

développement durable en production porcine que nous avons présenté a la 

Coopérative Fédbrée de Québec et qui a été mise en annexe de ce document 



La seconde ~ ~ ~ t e ~ e n t ~ o n  à prioriser dans le volet de la valorisation serait de médiatiser 

toutes les actions importantes faites par les organismes, cl~ibs, compagnies privees ou 

producteurs agricoles et qui pourraient avoir des r&perciissions positives sur Io 
perception qu.ont les gens de l'agriculture. Que ce soit pour la tenue d'une soirée 

d'~nf~rmat ion dans une region donnée, ou encore pour la nomination de producteurs 

méritants par leurs bonnes pratiques agricoles? il est de mise d'en informer la population 

et ainsi faire valoir l'agriculture au reste de la société. Les médias véhiculent de la 

bonne information en autant qu'ils soient bien informés. Nous avons d'ailleurs @.té 

témoins de la bonne volonté des médias à véhiculer une ~ n ~ ~ ~ ~ ~ a t i o n  juste lors de 

l'organisation du forum de discussion que nous avons préparé pour le symposium de la 

Semaine de l'Agriculturex de I'Alimentation et de la Consommation en janvier dernier, 



C'est donc Be devoir de tous les i n ~ e ~ e n a n t s  du domaine agricole d'inviter, de f qon  

yknérale. les médias à toutes les activités qu'ils organisent parce qu'avec des invitations 

soutenues. i l  y a beaucoup plias de chances que les in~o~mat~ons  véhiculées soient 

justes et représentatives des réels enjeux de t'agriculture. 



~ ' ~ ~ p l ~ c a t i o n  de chacun peut être soulignée par le biais de petites chroniques, soit dans 

les journaux, soi: dans des ~ u l l e ~ i n s  de nouvelles, puisque que se sont les deux moyens 

les plus facilement accessibles pour l'ensemble de la société. Plusieurs acteurs sont 

impliqués dans la médiatisation des actions importanteso soit les citoyens qui peuvent 

être informes de ce qui se passe dans leur région, les producteurs agricoles qui se font 

valoir et les inte~enants qui se font connaître par leur banne volonté d'ëtre impliqués 

dans l'acceptabilité sociale de l'agriculture. 
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En guise de conclusion, nous allons faire un rappel du rnandnt qui est : de favoriser une 
meilleure c o ~ a ~ i ~ a t i o n  entre la societC; el le milieu agricole tout en proposant des 

initiatives de ~ a ~ p r o ~ h e ~ e n ~  entre les divers acteurs. Enfin, nous devrons cibler leç 

resswrces nécessaires pour y arriver. 



Alors, si on se rappelle! il y a plusieurs acteurs qui ont un rôle & jouer dans les 

problèmes de cohabitation. Ces acteurs ont des prèoccupafions diffkrentes que l'on se 

place dans la peau des citoyens, des producteurs ou des consomn~ateurs. Ces 

nouvelles préoccupations sont dues aux changements dans la çocikté, que ce soit au 

niveau des valeurs qui ne sont plus les mêmes ou encore en raison du changement 

dans le poids dé~iog~aphjque des différents acteurs. Pour arriver à favoriser une 

meilleure cohabitation, il faut arriver a toucher a toute la population et pour ce faire, on 

se doit d'établir un plan d'intervention qui nous permettra d'atteindre notre mandat en 

proposant des initiatives de rapprochement mais aussi en ciblant les ressources 

nécessaires pour y arriver. 
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Si on se rappelle notre plan d ~ ~ n t e ~ e n t i o n  comprenait quatre volets qui permettaient de 

rejoindre tous les acteurs. il faut tout d'abord commencer pas $'étape Ge i'infarmation. 

~ ~ e ~ i é r e ~ e n t ~  en allant s'inlormer sur le terrain via un sondage, mais d'une autre 

rnaniére en diffusant l'information détenue par plusieurs personnes. Nous avons 

d'ailleurs regardé le cas concret de diffusion d ~ i n ~ o r m a t ~ ~ n  c,oncernant ies projets 

d'implantation de porcheries. Ces deux initiatives vont permettre de faire des 

interventions dans les régions prioritaires e l  de rapprocher les producteurs et les 

citoyens. le deuxième volet du plan d'intervention était la comm~nication, L'activité que 

nous avons associée à ce volet était les journées à la ferme. Cette activité permet. entre 

autre, le rapprochement entre les citoyens et les producteurs, mais va surtout leur 

permettre de discuter tous ensemble. 



Le troisième volet était le volet éducatif. Premiérement, I'éducation par des activitgs 

thematiques où on touche les citoyens. mais où on va aussi chercher l'estomac des 

consommatetirs en leur proposant des dégustations de produits agricoles québécois. La 

deuxiéme activité d'éducation était les journées scolaires d'éducation & l'agriculture. 

Cette activité va donner une base solide d'informations agricoles à nos jeunes, ce qui 

pourrait permettre de contrevenir à une désinformation qui pourrait survenir dans le 

futur. Quand on sait que les jeunes d'aujourd'hui sont la société de demain, cette activité 

prend toute son importance en matière de cohabitation. Finalement, le dernier volet est 

la valorisation. Valoriser les efforts qui sont faits par chacun des acteurs tout d'abord, 

avec le roi du développement durable qui va montrer la société les efforts faits par les 

producteurs en matiere d'environnement, mais surtout, il est très important de 

médiatiser toutes les actions importantes afin de rejoindre toute la population. 
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